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7me ann o. Sainte A Ône de la Pocatière, 10 juin 1868.
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C.&ýUSERIE: AGR-ICL

F'ormation des prairies
COMPOSITION DES SE1Is.

(Suite.)
Pour une terre argileuse.

Ivraie vivace.......... ............ 10 bs
Fétuque éldvée........................... 2J
Vulpin des prés.........................
Phléole des prés ....................... 2¼.
Houque laineuse....... ............ 1
Agrostis stolonifere ........................ 14
Dactyle pelotonné.......................
Flouve odoranto.... ...,. .................. G onces
Trèfle rouge ........ ............ 2Î lbs.
Trèfle blanc................................. "
Trèfle hybride.............................. 1b

Et deux autres plantes qui ne sont pas connues dans notre
culture; mais que nous pouvons très-bien remplacer,-comne
nous le verrons plus bas.
Pour une terre fortement calcaire..

Ivraie vivace ............................ 13 lbs.
Dactyle-pelotonné........................ 4 .
Lupuline .................................... 2 
Trfle rouge ........................... 1
Trèfl blanc... .............. ....... 1 "
Sainfo .................... .............. 13«

Plus quatre autres plantes le brôme des prés qui entre dans,
la proportion.dé G¾ ibs. ;. le.fromenètaZ dans la même propor-
tion ; leiélilotiiraison de 1- eb.'ci le cunmin, a raison de¾ lb.

,ais ces végétaux ne se.rencontrent nulle part sur noserres.
Dailleu1rs.nous pouvons les, remplacer .avantageusement par.
e vip)zibLdcs prés, la patirin *després, lajlouve odorante et l'e

paturi. cormmun. Ces deiniers végétaux ne sont pas parti6uliers
aux.terramscalcaires ; néa ns''ils y donnent un produitabo'àdät.i.

Pour le terre tourbeuse et humide.
Ivraie vivace . .............. .....
"grostisstolopifere. ... .1-

."-~-grostiscomnmune........... .. ¾'v
.

t
Phléole'des prés ................... 2
Vulpin des prés. .................... . . 1
Houque laineuse......................1
Trèfle blanc............. 2
Trèfle hybride ...................... :...,.,. 1 "
MIélilot (ou vesce multiflore)............... 1 ..

Cumin (ou gesse des marais)............... 2

Pour une- terre calcaire sèche Demoor nous conseille le mé-
lange suivant a raison de 45 à G0 lbs. par arpent;

Ivraie vivace....... ................. 7-k Ibs. à 10 lbs.
Brème dressé (ou, paturin des prés)... 7A " " 10 "
Dactyle pelotonné......................... 7. " " 10 "
Keulérie à crêtes......................... 7 " " 1.0
Seslérie bleue (ou canicheflexueusc) ... 7 " 10 "
Trèfle blanc............................... 2 3
Trèfle couché............... ...... 1 2gaingi .i3m ..... ............ ........ . .....

45 lbs. 60 lbs,
'Pour uae terre légère sablonneuse le même auteur nous donne

le mélange suivant, a raison. de 35 à 45 livres par arpent:
Fétuque ovine...............,..;.........5 lbs. à 6 Ibs.
Fétuqge rouge (on vulpin des champs). 5 - " G'

Brize-moyenne (oupaturin des prés). 4J i fil -6
HoÙque molle (ouflouve odoranta)... 3 i si 1;
Houque laineuse....... ....... 3 . 3e"

.P1aturin: des bi.;....:....... ..2 "3
Avoine pubescento. (ou agrostis comm.) 3 24
Bi'ôme dressé (ou dactyle peletonné)... 4-" . "
Trèfle rampant........... ............. 3&" 4u'-''
Lupuline ......................... " 2¾.

1b; -45, I tb.
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e8 ýeF els ýdoZ1a f ma iubù:àirel l ds pw M. MOIliv acii vivace fomruarhdjrhuàgandi service à noàs lect rs 8. sét
.la cedsiis s ivn uox dans la seule réompense laquelle vise le petit journal agïicole
os circonstances oû se ti'onvait cet eellentagrieulteur'ne le norjmé là'Gaette 'Camkgs.

*Éerait peutêtre:pis dans iïotre cùlture. La plupart de nos lec-
teurs connaissent peu l'ivraie vivace, tandis que.la phléole des
prés (mil) leur est familière. De plus cette plante a fait ses
preuves, tout le monde lui accorde un rang distingué dans-la R
production fourragère et cela 'surtout sur les terrains détermi- tai e inde ré-1.nés par le même agriculteur. Par conséquent on peut, très-fa- jôuissance jeudi de la semaine derniè'e;.ils.faisaient la fêtede
eilement, changer dans nos semis de graines fourragèrs lesleur Supérieur. Bon nombre de Messieurs -les curés des önvirons
rôles de -ces deux plantes; c'est-à-dire, augmenter la propor- et inê"e d' p ont bié voulu se joindre,
tion des semences de mil et diminur celle de l'ivraie vivace. ye! et rehausser 'ainsi l'éclat de -cett& fête défamille. Me
'En 'gissant'ainsi, il rfy'aura pas d 'innovation sensible puisque curé de St. Oùésineïvait ei la délicate -ttéâtiod dé'dispoer'le -milocu la plus grande partie du terrain, comme c'est tout chéz lui et-dans-les bocages qui "nvôisinant son presbytère
lusage ; seulement en associant l'ivraie vivace aux autres plantes pour que Messieurs les étrangers et les élèves y rissent leur
des pra npourra mieux parer aucas d'insuccès, lorsque dîner et y7passssent une partie de leur~congé. Aussi, -au sortir
lessaisons ne seront pas complètement favorables à la réussite de la messe. de 'comm-unauté, qui fdt dite par -M. le Supéiiér
parfaite du mil. Dans ce cas, si le mil vient à faire défaut, on au- et pendant laquelle il y eut; chant et iiiušique, tousse mirent
ra plus de chance de récolter quand même&un produit considé- en route pour St- Onésime. M. le curé, prévoyant que la plu-
rable,, et sur le grand nombre de plantes qui -entrent dans la part de ses paroissiens -seraient heureux de participer à~cettecomposition de chaque semis, il s'en trouve'toujours quelques- fte, avait pri M. E. V;Dion, curé de Ste. Hénédine, de dire
'unes qui résiistént mieux que les autres soit aux pluies trop une 'Ùie e basse aâssitôt âprès l'arrivée-des élèves. Comme lesprolongées, soit aux longues sècheresses. bplusbelles récréations, les.plus beaux jours de cong.J sont'ceuix

Que chaque cultivateur essaie, nous ne disons pas de faire où Dieu est le moins oublié, les élèves assistèrent avec -empres-
entrer~tötes 'les 'plantes 'des semis que nous avons roduits sement à cette seconde messe. Ils firent retentir les';oûtes de
dds'bons auteurs agricoles, mais au moins le plus-grand nombre l''église de léu's cantiques les plus beaux et les plus pieux, et,

.possible, en tenant compte des conditions que nous avons déjà par intervalles, la bande de musi*ü'je "fit'entendre de joyeuses
données, et nous n'aurons que d'excellents résultats à constater, fanfares : ce-fut une véritable solennité. Après avoir bien joué
soit que l.on utilise l'herbe ýcomine p'àturage, sôit qu'on la sou- bien chaBt et éxécuté plusienrs ~mrceauxde musique, -les
mette au fauchage. élèves dirent adieu à St. Onésime'et vinrent terminer la fête

Dans toutés les -situations -même -les oins favoiables a la au collége. Quelques-uns d'entre eux avaient préparé une co-
création' 'des.prairies, nous avons à notre dispoiion un nombre médie en trois actes, ayant pouriitre -Uie distribution de prix.
assez coiisidérable de -plantes;--de sorte que nous n avóns qu'à Ils la jouèrent avec succès et l'on peut même dire que certains
choisir celles qui-nous conviennent le 'mieux, tant pour lé ren- acteurs ont parfaitement réussi. La représentation dura 'trois
dément que:pour-l'espèce-de sol -qu'ellds affectionnent, heures. Dans l'un des entr'actes les musiciens exécutèrent unNous savons -à -quoi -nous en-tenir -sur cette"dernière circons- très-joli pot-pourri intitulé Une promenade au lac un jourtance; 't, afin de-faire connaître la -premire, nous allons con- de congé. "'On y b'etrouve'la plupart"des airs de nos chansons
denser ce que nous avons déjà-dit ' ce propès 'dans nbs précé- populaires. C'est I. McKernon, ancien serpent de bande mili-
dentes causeries. taire et maintenant professeur d'anglais et' maître de musique

'LcaetacyleéÔtdnnd, la'phdole des prés (mil), lalhoue lui-- au Collége de Ste. Anne, qui a eu l'heureuse idée de composer
nieutse, le dulpin~des-Ërés, etc., donnent unj-Iroduitabondant. ce pot-pourriet qi 'a exécuté. Somme toute, on peut dire que -

L'agrostis stolonifdre, l'agrostis commune, la fétugiié des p'ts, la fite a été des plus belles. Ces eés de collége 'ont. certai-
lafétuquo ovi?Îc, le pàturi& commun,.le paturi després, le pa- nement pas la pompe ni la magnificence de celles qui se' donnent
iurin des bois, l'ivraic vivace, le vulpin des clamys, la glycérie dans le grand monde, et cependant elles laissent dansle coeur
flozt'nte, la canicheflexueuse,-etc., donnent un rendement moyen. des impressions"bien plus douces, plus vives et plus durables.

ILaflouve odorante, lakeuZlric' à crates, etc, -donnent un pro- A quoi cela tienftil? Uniquement A ceci elles ont un but
utduit faible. utile et surtout un"càractère religieux.

Parmi Ëes·'iverscs plantes, -il en-est queliluês-nes cqui don.- Samedi dernier, Mgr. l'Achevêvquc- a c6nféré l'ordre sacré
neût un fôurrage' peu -savoureux-; ce sont r l'ivraie vivace, la de la prêtrise à M. Jos. Desjardins, du Collége de Ste. Anne,

-4ouque laineuse, le dactyle pelotonné. Néanmoins nous insis- ainsi qu'a M. Ls Gauthier, Ls. Lan'gis, A.'odbôut, A. Ber-
'tobs'pdur lés'faire entrer dans la composition des semis, parce geron,-Chs. Baillargeon,-J.-B.-Plamondoni'Jos.'Ràinville, A. A.
rqû'elles-rachètent 'èe defaut, d'ailleurs:.-peu grave puisque les Biais et'Ludger MDlarceau,-élèves du Gran'd Séiinäir'dèQuébec.
animaux s'en accommodent bien,: par un grand nombre de qua- Mgr. l'Acievê ue- est i-ïti iñaïdi deï iér 'per-sa visite

.ités qui en font des« fourrages. très-importants. Ainsi, elles don- pastorale. Sa G aidoàir's'càt' d'aboid-- ddai- mnasñ tère des
'nent généralement des produite très-élevés, se contdûtent des Trappistes; dans 'le' t-wnship 'L«.gèVi. 'E s avoir fait la
'terres:médiocres.ct même mauvaises, lèvent et croissent facile- visite de q'elqùs' a-osses 'des- nvir.is,"dit'le"Courier du
,ment et proniptenient;garnissent vite le terrain et.leirs grain'es Caiîàda, Ell id Québe ti-e~pärtirle 2 juin pour
'so t d'unprix-peu élevé. - '.visiterla¶arti dddudièse, dýuis'la Petite Ri ièïe'jus-.

'Tous ces détails étaient nëcessairesipour 'faire appr -cier ces qu'au'.LrioceSt.'Jeàn.
plíités fourragèi-es à leur.-juste valeir."Maintenant,-nous lais- LèsTèïés-ducquiti-'nie C6iicile "PiövinöliFdo Québea ont
sons à- chacun' la liberté'de 'tirer 'de 'ces 'cônseils leNá ti le phis fadi-sâ'éidie* ódnuie.lò'ttif astôí•ie'töùs lólcclésiàtighes,
Cou-vehable ;;ëar nous-n'avons prétendu'donner ici cuÎe des coni. 'elig i t- s' lès"ftdtles-de la Pro-
sil1s, 'basés, iFest vrai, sur les meilleures -pratiglies- agricoles; vifîce, éelésiastiqu' do'Québéc.' Côtte lettre,'do nip.rtedeongs

-Mius non-des-règles invariables. Si nous réussissons à faire a- n tai o einplio"i'lle di
ep'ter qu24iéq5-unes de oesf plantes par les exploitants du iol, gnemeiits et d'avis les plus sages. Ello comprend dix dlieettree.
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Dans lë· t LSouverain Pontge,'les Pères duDnlépremier intituléýLSu p
Concile, après avoir. brièvement; fait connaîtrë Iles ruses et ex-
posé 'les, projets audacieux des. impies 'qui s'attaquent au pou-
voir temporel duPape, louent le zèle der ceux qui ont 'contribué
au denier de St. Pierrcet à l'envoi des braves .volontaires qui
sont allés s'enrôler sous' le drapeau pontifical.: Ils. filicitent ces.
dobles enfants d"Canada ;'ils appellent sur leurs têtes une
gloire imn t une , éet mpense éternelle, puis ils nous in-'
vite tT rier avec ferveur pour le Chef visible de l'Egliàe.

Le secondchijtre a pour tître La Propagation de la Foi
et la Sainte Enfance, et 'l'~troisième L'éducation de la je'-
nesse. Ici les parents'sont avertis qu'il ne 'suffit pas de veiller sur
la vie corporelle-et la santé.de lurs enfants, mais qu'il faut en-
c'oreb dévàlo per'endèux les gerínes de vertu que la 'atu e 'et la.
giace du baptême"ont déposés dans leurà'cours. CJn'ique Maison
dèiait être comine le séjour bêùi 'dé Nazareth. Quant aùs
laîtr'és' et inaîtressôs à qui doit'être oonfié 'l'éd'iation des en-

fants, il faut qu'ils soient ir'iépr'ehablés 6us le rapport de là
religion et 'des moeurs. ed

En tiaitantdee es etjurnaû:c, Matièr duquatrième cha-
pître,:oici ce queedisent lcs Pèrs d oiile desmauvaises
püblicîations qui ont éié signalées dansce derii 'temps i Les
mauvais journaux, que. nous Voulons sigdalcr'plüs exþressé-
ment, sont cçux dont lés diteurs et les éollabo'r'àtrs oit' ap-
pris, sur. les genoux d'une mère clirétienhe"et lsùr les bancs
d'une école'catholique, les dogmes et le·'préceptes de la sainté
Eglie et qu niaintenunt sont en révolte coitr elle. Chijue
jour 'le's colonnes de ces journaux sont souillées par des imsilteà
à l'Eglise, a son chcf, oses ministres, siéscai-'ements; , ses
dogmes, à ses:pratiques les plus intorisées. Cs homr'es, enne-
'mis d la 'vraie foi ctoublieux' dc leur propr salut, isinuesrint

on tiuellement dins leurs écrits l'indigerentisme, est-ô-dire,
un système qui s'accommode des croyances religieuses les plus
contradictoires, et piétend ouvrir lé port d' 1alut'éternel aix
seétat;urü. de toutes l'es religions queIles qu'elles- soiént Ils
loenut facilement tout ce qui se fait en dehors de l'Eglise ea
tholique ouimTême contre elle. Ils répèteht 'avec complaisance
les calomnies d0 l'hérésie et dé l'incrédulité, et trop souvent
ils en inventent eux-mêmes. Ils se font les échos de toutes les
accusations mensongères portées contie le clérgé catholiq'ue;
mais ils n'accueillent pas, ou dénaturent les défenses des ac-
cusés. Le silence affecté, que ces hommes gardent dans bien
des circonstances où un enfant de l'Eglise ne' peut se taire, tra-
hit encore la tendance anti-religieuse des feuilles qu'ils publient.
......................... ................. ...................

.' Reste à conclure qu'aucun catholique ne peut, sans pécher
grièvement, avoir la propriété de tels journaux, ni les rédiger,
ni las publier, ni s'en faire le collaborateur, ni contribuer à les

On a fait beaucoup dc bruit, on a poussé de fortes .clameurs
il n'y a guère longtemps parce que, disait-on, le clergé s'occu-
pait d'élections t.d ptdepol*i .. oici 'c que .disecerlès
Pères du concile 'à ce sujet:

rDres hionimes' qui culent vous tromper, No Tiès.:Chers
s vos répè.ent que la religion i'a rien à voir das -la

olitiqui. Ne .pouýit pas, ou ,n'osaüt ''as niiéé là vérité- dé ce
jugement. que J-sus'Olhrist doit un jour exercer sur tous les
homme, ils ePlnt on restreindre' l'objet. la' cdduite piivée.
ls adm ettent biéi que, .dAns 1 ëolitè ivée, 'il n'est pas
peris sl d-pi onuie
un insesé d'gii sans vérité, sans hô'iiur et sans pudeur ;

.ils.veulent bien reconnati- *qe le plergé àaison'dé del]n'der
unom Diéti oque l'o s'absti'enhe' dé'éErifits'dàùs là

conduite privée. 1ais.du moi i ag'il 's'siïd'e lltiqe'u cs
mm hos àie nous accusent di tyrann o a despolse

parce que nous réprouvons la licence effréné de tout pensFri
dètout.dir;~de toût~ fair '.lEhi'üoi I iôue i-ëftiiéïr'iton-e
droitd d rotstr 'ntr' des idées ettraaaù tes'-cotrees*
paroles licencieuses, contie le vol;'coätel'p rje c'õî lO
viole'ces injiistes, coitre le :lasphênié, .ontre l'itöþéranc
contr'le~néui-tre'niêïn .oe, du iiënfu cu'es eio±ès'e fqrient
aunom' de lalibèérté, éü nioinI d'un'paiti poliique, au
opinion quelconque ?............. ...

"S.ute-nez-voUs que Dieu jugera ü jourvs élections; il
vous 'demandera ëcompte de. vos à tin tin,'ét còif dd
vôtre suffrgó .de vos-pàröles'ét eNoisaòtös'dan' Txoöiëe.dä
ce droit important. En même. tmps quéala"än'stitùfiodn voù
donné la' libérté 'dëchoisir os mandataires, Diù'îfit iu

obligatioide n'userdê~åette libe-t qu'-d'nä l iue dui'bîeL
public et de ne donner vos suffrages qu'à des.hommes capables.
de le procurer, et sincèrement disposés à le faite»'

Nous voudrions avoir plusde place àrio&3.disposition; nous.
ferions encore d'autres extraits de cette lettry. pastorale, admi.
rable de sagesse, de prudence et de précision. Nous ýé.su-
marions ce qu'elle dit relativement hu seéïment; aux sociétés
secrètes, à l'intempérance et à l'usure.. Oh' 'fasse iaelque
tous nous suivions à la: lettre les enseignements etles conseils
4ue iûOs ,donnent nos' reniirs pàsteüis 1 Leà indi idi'Y
les familles, la société toute entière conaîtont lors le yrai
bonhéur et jouiront d'ne 'solida äL tduïa ble prospérité. Mais'si
nOus voulons agir en dehors de ces enseignemenits, nous verrons
bientôt s'établir en perianence au milieu de'dus le désordre,
la ruiIe et tous les plus' affreux mhaleurs.
'C'est avec plaisir que nous accusons réception d'un petit ou-
vrage, intitulé : Ap7abei - 'Sylabare aè Ye
méthode par E;juneau et N. Lacasse.' Nous félicitons srn
cèrement les auteurs 'de V ce.' travail, 'bien humble, il estvrai
mais qui a son' inpo'rtan ce et qi'upoduira d ien. ous pvons
remarqué avec bonheur que les exercices dd leture sonttous
parfaitement choisis- ' bons conseils maximes preuses et utiles,
voil"a e q'un doit surtu donner comme nourit
des jeunes enfants.

ttlite de la sciure de bois

A la demande qui nous a. été faite. de IA part d'un cultiva.
teur, sur le meilleur parti que lon peut tirer 'de la seiure de'
bois au point de vue agricole, nous croyons bon de reproduiie
l'article suivant de M. t. De Vaugelas*:

La sciure de bois est une matière végétale, et par gns.9ient
elle ne'peut manque d'entrer avec-profidans la coMposition
des 'fumiers d'étable. On emiloie avec avantae. comme litièîr
l'es feuilles' sèchés; les ge êts, les bruyères'c.t aut'dd,éb is
végétaux' pourquoi les sciures ne joue'rent-elleà pase m

Le meilleur système consiste donc à mettre la sciure .le bo.
sous les animaux, en la mélangeant .avec la paille; elle s'im"
'prègnc alors de purin, elle se décompose peu &'peu,' etco'nstitu?'
par. conséquent ainsi un excéleût ngr,àis qui se trouve 'dai le.
meilleures conditions dassinilation pour'1e3 pldiites.

La sciure, et -patticlièremnut celle 'provenant dbà bois rési-
ndux, agit d'un côt'comm e élement fetilihnt, et"dë 1làiitrà
elle contribue ù. l'assainissement des.étables. " 'C estl dÉ u -mIoins
ce qui a été constaté'par tousi c'u qui on ont fait usage jusqu'a
ce jour. Les vaches dans là litière desquelles on mélange de la
sciure de sapin ne prennent jamais des enflures au pis, maladie
très.commune après le véage, et qui cause u e g ande peto
de lait; c'est aussi un excellent préservsaïif aè 'flur& > 'la

ael saches.......

xy
__1 . __
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.. e porcs prennent souvent une maladie. à laquelle on done
e nmugir de mal cde jambcs. on guérit ordinairement
té nal ti. plaçant des branciesde sapin sous l'anim3al, et en
lui'frictionnant les jambes avec de l'essence de térébenthine.
La sejure de bois de sapin enployée comme litière, pour les
pores donnerait peut-être: les mêmes. résultats; c'est un essai

,Dans tous.les cas, il faut bien se garder de laisser perdre-la
seiure de bois, car cette sciure cdhtient, commelc bois lui-mê-
mîe, une assez forte quantité de sels alcalins qui font presque
toujours défaut dans le fumier d'écurie, ou qui ne s'y trouvent
pas en assez grande quantité. Et puis, comme nous l'avons
déjaà dit,1e-bois fournit des éléments organiques précieux.

à

ALmélioration et progrès

- BÉLIERS MŽitINos ESPA.GNot 5
-Voici ce que nous lisons à ce sujet dans le journal L'uizon

des Cantons de l'Est
.... ... Deu béliers mérinos espagnols, importés dans

la-paroisse de Ste. Julie de Soierset viennent de prouver leur
supériorité sur lei races de moutons ordinaires. L'un d'eux a
été tondu il y a quelques. semaines, et a donné 18 lbs. de belle
lainé, ou les deux tiers de la plus belle tonte qu'ait jamais don-
fié son père " Toison-d'or, " qui en a déjà produit 27 lbs. par
toison. On peut comprendre la valeur de cette race par le fait
que le propriétaire de " Toison-d'or " en a refusé $1,500 ! 1

Il n'y a la asrément rien de surprenant, dar le printemps
àernier même, un cultivateur de l'état du Maine, au dire d'un
journal américain, achetait un minot de pafates pour lequel il
payait $200. Ue printemps il vendait ses patates $25 à $30 le
minet, ce qui le récompensait suffisamment.
, Les deux béliers dont nous parlons ici, ne sont arrivés à Ste.

Julie que dans le inoisde novembre dernier, et il n'y'a enéore
qu'ne vingtaine 'de petits' qui proviennent d'eux. A l'heure
qu'il est ces agneaux donnent les plus belles espérances, et pro-
mettent une laine beaucoup plus longue que celle des pères, ce
qui augmentera la richesse des toisons.

La valeur de ces moutons est incontestablement au-dessus
dé ce qu'on en pense, et il y va de l'intérêt de tous les colons de
réformer les vieilles races par des élèves nouveaux. Rien n'em-
pêche les habitants de nos cantons de faire maintenant avec fa-
cilité, ce que les premiers, et le propriétaire actuel de ces ani-
maux n'ont fait qu'avec de grands sacrifices.
. On nous informe aussi que le propriétaire de ces deux béliers

a déjà refusé $50 pour l'un d'eux. C'est dire assez ce qu'ils
valent. Si nous ajoutons maintenant qu'il a été offert $10 pour
les brebis et $20 pour les jeunes béliers issus ce printemps de
cette race, on comprendra d'emblée les grands avantages qu'il
y a de s'en procurer aussi bien pour les vendre que pour les
garder suir la ferme pour l'élevage.

Nous conseillons donc a nos cultivateurs » de mettre a profit
l'occasion qui se présente, et ne point attendre A la dernière
heure pour accomplir ce qu'une saine économie conseille de faire
à l'heure même. Le prix il est vrai est un peu plus haut, mais
comme nous l'avons dit c'est semer des sous pour récolter des
pi.astres et des louis.

Le sarrasin remplaçant 'avoinè

.M. Goussard, de Mayolles, publie la note suivante dans 1
u ea de l'.Ariculture:
" Les.avoines ont manqué.dans notre contrée en 1867. Outr

leur~rendement presque nul, la qualité est*vraimcn«t déplorable
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otmême en doublant presque la' ration' on «voit les anim aux
souffrir. J'ai donc éssayé de reinplcer complètemntl'atine
par le sarrasin z j'obtiens' ainsi des résultats excellents; comn
parés au prix de la-iêmé qüantité d'avoine.

"Je nc saurais don trop engager mescnfrres cosacrer
une partie de'leur solide céréales de printemypKai culture "de
ce vigoureux sarrasin,qui me paraît être u-e des plantes les'
plus et les mieux réconnaissantes du soin qu'on d elles

Petite chronique agridolé

Depuis huit jours il s'est opéré un agréable changement
dans la temp@rature. Nous sommes décidément entrés dans la.
belle saison. * Un*é'douce et bienfaisante chaleur favorise la.vé
gétatio. Tout change d'aspect. Les arbustes de nos coteaux
et de nos collines, comme ceux qui bordent les rivilres. et les
ruisicaux, sont littdraleîiient couverts de fleurs. Iés peupliers,
les trembles, les érables, et autres arbres'd'àgrément, ainsi que
les arbres fruitiers étalentàl nos regards la richesse et la beauté
de leur feuillage prêt à nous protéger contre les ardeurs trop
vives du soleil. Il y a donc en ce muomeùt dans la nature une
résurrection générale.'Ceux qui ainent à adumire des beautés
répandués autour de nous avec tant de profusion peuvent aisé4
ment satisfaire leur goût.

Samedi dernier une pluie bienfaisante.est,.enue rafraîchi?
nos champs qui offrent actuellement les plus belles espérances.

Les travaux horticoles des élèves du Collége sont terminés
depuis quelques jours. L'activité avec laquelle ils se sont livrés
à ce. genre de travail qui n'est ponr. eux qu'un amusement et
un délassement, et l'intelligence avec laquelle ils l'ont conduit,
leûr font grandement. lionneur. Tout en se recréant ils ap-
prennent un art qui plus tard pourra leur être utile, quelle que
soit la place lue la Providence leur destine. Et, comme.on a
deja eu occasion de le dire, dans ce travail, qui donne au'lieu
de leurs récréations un si grand charme, la santéê trouve son
compte, l'esprit un ainablerepos, l'ennuim c entr.ave séduisante,
l'ardeur et lafougue diljeune âge une heureuse divCersion. Puis-
sent les élèves de Ste. Aune conserver toujours cette heureuse
tradition d'un travail intelligent et agréable I

Plusieurs personnes ont remarqué avec étonnement que quel-
ques arbres fruitiers pleins de vie l'été dernier, et chargés de
fruits à l'automne, sont frappés de mort ce printemps. Elles
se demandent naturellement quelle en est la cause. Nous pen-
sons que leur mort est due aux dégels et aux froids qui se
sont succédés tour à tour dans le cours du mois de nars.der-
nier. La sève mise en circulation par un dégel de plusieurs jours
s'est probablement trouvde surprise par le froid, et en se con-
gelant elle aura brisé quelques organes nécessaires à. la vie de
la plante. C'est ainsi que M. l'abbé Provaneher, dans le Vrger
Canadicn, A la page 41, explique la ruine partielle de cetains
vergers arrivée dans les années 1850 et 1857.

Le temps des semailles s'écoule rapidement, et on dit qu'un
certain nombre de cultivateurs sont malheureusement peu avan-
cés dans leurs travaux. Le défaut do labour d'automne est la
cause des mécomptes qu'ils éprouvent aujourd'hui. Pour.ceux
qui se sentent coupables de négligence, ils doivent sais doute
prendre -de sérieuses résolutions pour l'automne* prochain. Ils
doivent aussi comnprendre.mieux que jamais combien il est im-
portant do faire toute chose en son temps, et de profiter des
chances, qu'offre chaque saison de l'année.

Dimanche prochain est le jour de la grande procession c'est
celui'où le Dieu humble et caché de l'eucharistie sort triompha-

e lément de ses temples pour nous' bénir. - On dirait qu'il veut
rendre en cette ciréoustance~les isitéä qu'on li fait:péndant
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l'annde: Il bnit tot šr -son'passnge, les homintes les'liabita.
iliôs et les ehamps. Iveu0t nous forcer pai ses bienfaits 1ùous
atchr lui. 'Prosternons-noùs dévaut sa divine inajestd avee
foi et amour, no rppelant.'quil n'ariea perdu. dc la.vertu
qui s'échappait autrefois de son corps et guérissnit ceux qui
1'ayprÔchaiënt, et nous aurons part à.ses faveurs. C'est:le.Dieu
dé misérico-de- etidans cette 'solenelle procession toutnous
gr.dôníaunsuétude èt de saints épanchements -Faiso's-nous
un'dviYd'einbellir ÿfr des décorationsc'oneiablsi tlles que
sait Ies'faire la vérituble pidit, les lieux par où il doit 'passer.
Ces décorations-nous diront, avec quel soin-nous devons lui pré-
parer une place dans-notre ciur, car de tous les -reposoirs c'est
celui:qu'il affectionne le plus. --

Les .ournaux' r'

Ur bon nomre de nos confrères de'. la presse reproduisent sur
leurs feuilles certains articles'de notre Gazette. C'est une marque
de cenfiance et d'estime que nous 'savons apprécier. Mais nous
ferons remarquer à quelques-utis que, soit par oubli ou autre-
ment,'ils donnentsouvent de ces extraits -à leurs lecteurs sans
jamaisleur en indiquer la source. Sans vouloir scruter le motif
qui pourrait les faire agir de la sorte, nous les'prions de-vouloir
bien à Pavenir être un pen plus attentifs sur ce point. Ce que
nous disons ici s'applique à la collection entière de la Gazele des
Campagnes qui se compose de six années.

SNos no il flattons qjue notre reclame sera prise en bonne part,
et qu'on' en compründra toute l'importance'
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- - , - fostruction des chonillos-

La chenille est un ânimal qui nuit gravemeit à l'agriculture,
elle dévore les -chou et les 'arbres frùitiers. On les préserve faci-
lement de sa voracité en plaçant' des branches de genêt ýert, de
'distance en distance, dans un carré de choux, et en attachant des
branches de genêt vert aux branches des arbres fruitiers. L'odeur
'du genêt est.un toxique violent pour la chenille, voilà pourquoi

n n'aperçoit jamai. une chenille sur le genêt.

'rocédé pour nettoyer les bouteilles maculées de corps gras

Le moyen suivant est très-bon pour nettoyer les bouteilles
lrasses, ainsi que celles qui ont une odeur d'huiles essentielles;
il est moins dispendieux que l'emploi de la potasse, de la soude,
de la chaux, des acides, plus commode que la cendre, le papier

'non gommé : -il consiste à mettre dans la bonteille à nettoyer
uelues cuillerées à botiche le sciure de bois de chêne et un peu
deau ordinaire,: la plus.chaude possible, puis on agite quelques

secondes ; on rejette ce mélange, et on en remet une ou deux fois,
s'il en est besoin, puis on passe la bouteille à l'eau ordinaire pour
en compléter le lavage.

- astic pour la greffe dos arbres

Ce mastir qui peut s'appliquer à froid et coûte fort peu de chose,
se prépare en faisant fondre lentement à ine chaleur modérée,
près de deux livres de résitie ordinaire. Quand cette substance a
acequis la consistance d'un sirop clair, on -y ajoute trois roquilles-
-d'esprit dé vin ; on'mêhe bien le tout, et on verse dans des bou-
teilles bouchées.avec soin. -

Suivant son auteur, M. Lucas, ce mastic peut s'employer dans
tons les temps ; il n'endommage ni l'écorce, iii les jeunes pousses
et ne pénètre pas dans les'fentes; une seéle couche suffit-pour
protéger les greffes et recéévrir' les plaies faites au -jeune, bois
aussi peut-on, grâce a son.'mliloi, couper des branches en plein
été; enfin, il seche rapidement et forme unecouche mince et ad-
hérente 'ui ne se fend riné s'écaille ' -- . * .

lPtTAE AAX A hS Pl ES
X

u dres secrets
nOui une bonne nocelle, jouta le comte"de KAroulas

nous ne passerons pas tout pres, sans doute, 'nais peut-tre la
bise nous apportera-t-elle d lques parfuns de la côte . Pen.t
être nous sera-t-il donnó coutrefoir des arbres. i'.. un oiseau
viendra se peicher sur nîotre mât! Ia terre sera la bien-venue,
t quoique étrangère, je la saluerai d é egard et (la cœàr.
'L capitaine étreignit convulsivement la :main1 du passa ger.

Hector ne croyait pai si bien dire, en affirmant que la vue do la
côte lui serait bienîfaisante.

Q.iad seron s-nous-assez proche pour y aborder cn une demi-.
heure ? 'demanda Roscoff à Flamhbard.

-Vers la nuit, capitaine.
-- Alors la 7héiiiis cessera de rmarcher.
Le repas des ofliciers fut triste, M. de Kéroulas seul montra la

Quand le diner fut fini, le capitaine se leva.
Jai à vous parler, monsieur e'vicomte, " dit-

Hector suivit Roscoff dans sà cabine.
Savez-vous, où vous allez? demanda lo capitaine.

-A l'exil !
-A la mort ! 'it Roscoff d'une voix brève..
-Les promesses de Brutus ?
-Mensonge
-Von.passage retenu à bord de laThiMémisY
-- Trahison.'
-Oh !ýo ne uil croire.

Lisee.
M. de*Kéroulas lut l'ordre d'Antoine dit Bruus.
Puis il le rendit pai>blemeutaucapitaine.

Je suis prêt! dit-il.
-Prêt à quoi? à mourir!- vous devez regietter la vie ?
-Non, si je-dois voir s'nccomplir de nouveaux crimes.-.
-Et.... mademoiselle Yvonne....

--Vous lui remettrez sa dot, reprit Hector, et puis vous lui
direz' .

11 n'acheva pas, sa voix mourut dans sa gorge, ses paupières
devinrent humides.

" Je l'aimais bien! je n'aimais qu'elle.. .. que Dieu la garde!
-Vous avez parlé de dot ? monsieur le vicomte. ,
Le jeune homme déboucla rapidement une ceinture decuir.ca-

e sous ses vêtements.
"Voilà, dit-il ; quand on m'arrêta je portais coutsus dans mon

habit les diamants des douairières de Kéroulas que, daprès l'or-
dre et les indications de mon oncle, j'étais allé chercher clans le
caveau du manioir.... Antoine devina mon secret, m'offrit de se
charger dépôt, dans la crainte que Noirot et le géôlier né de-
vinassent qne je portais sur moi une fortun.... Vous savez que
Pon m'ou blia en prison..

-On ne sien souviit que le jour de lappareillage de la Thé-
mi .

-Justement ! A l'heure où j'allais suivre les hommes qui,
après m'avoir mené de la prison chez Brutus, me devaient con-
duire de sa maison au navire, Antoine fit glisser dlans une cein-
tute <le cuir devant moi. les diamants qu'il iàvait reçus.. .. Cette
ceinture, la voilà. Je 'vous lai dit, elle contient la dot d'Y-
voine, ces'diamants sont ceux de ma mère..

Roscoil prit un couteau poignriard sur la table.
-D'un brusque mouvement il éventra ta ceinture.
Des grains de plomb en tombèrent.
Le vicomte re-ardait stupùfait.

-Je compreims maintenant, dit Roscoff: l'incorruptible -Brutus
ne voulait pas être inquiet au sujet de ce vol: Monsieur le':ico'mto,
reprit le capitaine, vous êtés ruiné; mais vous vivrez, il àuffira
pour:cela deovous fier à de braves gens- 7:" '>hIt inoi
S- -Le misérable ! murmura Hector, Phéritage de :l'orpheline 1
oh !' Diou le châtiera.



GAZTT »EStÇ4.P4GNS-

Dieu châtie toujours, dit Roscoff.
Puis se levant:

Adieu, monsieur le vicomte ; j'ai beaucoup de.chosesi faire
avant ce soir....

Hector ierra de nouveau la main de Roscoff et sortit.
Ordre fut donné de mettre la Têifs en panne.
Les matelots ne purent s'expliquer la raison qui faisait agir le

capitaine ; depuis Paffaire de la corvette anglaise, l'équipage te-
nait Roscoff en suspition. On obéissait, mai.9 le mauvaise -rce.
Le châtiment mérité mais terrible, des rebelles ne s'oubliait pas;
cinq matelots étaient encore aux fers, et le capitaine d'armes
était devenu un objet de terreur. Les uns, tous bas, car nul désor-
mais n'auraitosé émettre tout haut son opinion, les uns acensaient
Roscoff de lâcheté ; les autres de trahison. Bien que la Thénitas
fût montée par des républicains, les gens de mer gardent une na-
ture qui leur est propre, etque les mouvements révolutionnaires et
le déchaînement du désordre ne dénaturent pas essentiellement.
Le marin a moins de mesquineries que Phabitant des villes. Tout
ce qui l'environne durant ses traversées est si graidi, que ses idées
gagnent une certaine ampleur à'lobservation. continue du ciel, à
la lutte sans repos avec l'Océan. Or, pour quelques matelots de
la T/témis, le capitaine Roscoff devait avoir livré M. de Réroulas
à ses ennemis pour obtenir leur commandement Le premier qui
manifesta cette opinion devant le maître d'équipage, reçut une de
ces volées de coups de poings dont on se souvient toute sa vie.
On l'arracha demi-mort des mains du terrible Flambard ; -mais
tout ce que gagna le capitaine, à cette plaidoirie d'athléte, fut
qu'il n'avait point agi seul et que Flambard devait être son com-
plice.

Le capitaine sentait cette hostilité. Pendant les premiers jours
qui suivirent la chasse du navire 'anglais, Roscoff fut en proie à
une sorte de désespoir. Peu à peu, il prit son parti de sa situation.
il la savait temporaire. On lui défendait de se battre seulement
jusqu'au 17 juin ; cette date passée, avec quel bonheur il ferait
payer aux Anglais les injures de son équipage ! Il lui faudrait
non pas seulement une revanche, mais une vengeance.

Roscoff avait souvent, et même presque toujours été mécon-
nu.

Il finit par trouver une sorte de fatalisme dans cette disposition
à- la méfiance qu'il trouvait chez beaucoup d'hommes. S'il eût ré-
fléchi davantage, il les eût excusé. Comme la plupart des êtrès
doués de qualités supérieures, Roscoff avait des inégalités de.ca-
ractère, des timidités et les faiblesses. On pouvait prendre pour
de la sauvagerie les craintes puériles ou'il avait parfois. 'Un mot
je troublait ; il était fort en présence de l'ennemi ; en face d'une

rande misére il aurait pleuré. Il avait honte de ses tendresses,
e ses pitiés exquises cachées sous une enveloppe 'rude, comme

un fruit exquis dans une coque épineuse. Iour cacher une émo-
tion il se mettait en colère ; quand il se voyait prêt le céder à la
compassion, il faisait acte d'impassibilité froide. A ses colères de
lion il faisait succéder des douceurs d'agneau. Les mots simples
et grands, les situations difficiles tranchées par un sacrifice, les
dévouements muets, les passions étouffées, il les sentait avec une
puissanne énorme d'assimilation. Il en était de même des choses
de la nature. Sans nul doute, Ruscoff ne tombait' pas dans de su-
bites rêveries à la vue d'un brin d'herbe, ou bien« en prêtant l'o-
reille au chant d'un oiseau ; mais les harmonies majestueuses de
la vague, les murmures du vent dans les forêts de chêne ou les
sifflements de la tempête dans les cordages ; la vue du ciel pur
zomme un saphir ou -couvert de nuages sombres.; les figures
étran«es formées par les étoiles et les diamantations de la lune
dans 'eau; la contemplation de la côte dessinant ses baies, ses

golfes, et ses presqu'iles ; les îles surgissant de l'eau comme une
téerique corbeille soutenue par:des mains géantes: tout cela pé-
nétrait l'âme de.Roscoff d'une impression'mal définie, mais 'ab-
sorbait : sensation puissamment poetique, et dont il le compre-
nait pas bien lui-même l'influence et la.camse.

Il eût fallu à Roscoff, pour débrouiller l'énigme de son propre
esprit, une àme douce.et fraternelle, tii être aimé plus faible que
lui physiquement, rmais plus instruit des.choses de P'jutelligenne ;
-ils se fussent.complétés, compris,. aimés, et Roscoff.aurait prouvô
quelle était sa réelle valeur. Mais à bord, .ceux.qui ['aimaient du.
plus profond de leur cur. étaient naîfi et plus ignorants que lui-
mnême : Flambard, Guilauek, Moucheron; et Faribole n'avaient

de prépondérance que sur le gaillard d'arrière,.et-encore
Flambard devaitia sienne à la franche jvialité d on..carac-

'èreà sa force' herculéenne, à sa façon de prendre un homm'e
par le collet et .de lui faire mesurer cinq pieds onze pouces de
long. Faribole contait des histoires bizarres, ihoûie"s ;!il'eri pùisàiï
les sujets, moitié dans sa fertile imagination, moitié dans lès lé,
gendes'de son pays; quand on mécontentait Faribole,, adie le.
contes de bord, et Dieu sait quelle dîme il fallait.payer au jdun
matelot pour lui faire passer sa mauvaise humeur! "Il exigea de
-l'un du rhuml, de l'autre du vin, de celui-ci une ration de vand
et ne croyez pas qu'il ne firofitât de limipôt ;'non point? le
Mousses faisaieit bombance ce jour-là ; Moucheron buvait'du
vin; Guilanek, dont l'appétit prenait- des proportions énormes,
apaisait une faim insatiable, et tandis que les deux enfants se.go-
bergeaient, Faribole mis enjoie demandait à son cerveau on:a sa
mémoire un récit fantastique, capable de tenir toute la 'bande
éveillée pendant vingt-quatre heuies.

Guilanek avait son biniou !
Et ce n'était pas peu de chose que cet instrument nationaL Plu-

sieurs Bretons se trouvaient à bord ; quand la nostalgie les enya-
hissait, quand ils devenaient malades du regret de ne plus.voir la
lande désolée, les bruyères violettes drapant le talus des. fosses,
les genêts d'or ondoyant sous le vent, les durs ajoncs fleuris, Is
chaînes des collines enracinées dans le sol épineux, et les grandiq
chûteigneraies sombres; quand les sons de la langue goeliqu
les plongeaient dans des mélancolies telles que:Pon pouvait craiur
dre une consomption, il leur suffisait d'entendre un air ýnational,
d'ouîr.la flute aigûe dîu biniou et résonner sa basse sombre. Leur
mil atone s'auimait, ils respiraient 'airgui:remplissait leurs pou-
mons desséchés; tremblant encore ils se levaient, et machinale-
ment leurs pieds cherchaient la cadence du passe-pieds et des
bals de Cornouailles.

Moucheron savait des chansons, et quelles chansons! Les Gars
de Locniné, dc l'histoire de la belle Crermnaine, épopée dramatique,
belle comme la reconnaissance d'Ulysse'et de Pénélope, les Pe-
lerins de Saint-Jacques, le Marinier, les Daines de Bordeaux, et
avec sa voix d'enfant de cSur que n'avaient point encore altérée
les cris le manSuvre, il chassait l'ennui et fa fatigue, comme
Faribole avec ses contes et Guilanek avec son biniou.'.'

Certes ils aimaient le capitaine, ceux-là .

Souvent, le soir, Roscoff montait sur le pont,. passait à larri-
re, cherchait l'un d'eux, oubliait sou garde et s'entretenait des
amis de Bretagne, du beau temps de la jeunesse, d'Anaîk, e Mlle
de Kéroulas, Sfe la mère Lamproie, de Madeleine. Il se dernan-
dait en causant avec Flambard quel châtiment le Seigneur reser-
vait à Brutus, et puis, ils plaignaient la France que l'on ensanglan-
tait, et dont on ruinait le sol en massacrant ses enfants. Qnede-
venaient les captifs du Temple ? où s'arrêteraient ceux qui pre-
tendaient réformer les abus du prévilége et qui voulaient seule-
ment se substituer aux privilégiés? Dans la situation d'esprt op
Roscoff se trouvait à bord dle la T:éêmis, il avait doublement be-.
soin de sortir de lui-même, et il tronvait plus de concord4Ue
d'idées dans l'esprit simple et droit de Flambard que daný les
raisonnements de ses officiers. Ceux-ci d'ailleurs avaient pour la
plupart une instruction qui faisait défaut à Roscoff; le.capitane
se trouvait humilié, et les officiers ie respectaient pas toujours 1e.s
susceptibilités ombrageuses de l'ancien matelot.

Il trouvait bien une pareille sympathie dans 'le vicomte de
Kéroulas; niais s'il lui était permis d'avoir des attentions et une
amitié visible pour le citoyen flector depuis ce fameux coup de
canon tiré sur la corvette, depuis que le passager avait révélé son
nom et son titre, Roscoff se trouvait 'obligé à lus de retenue.: La
délicatesse de sa situation augmentait à 'toute heure, ilne tarderait
pas à-trouver sa charge trop lourde et son emploi trop p.érilleux.

'Heureusement quc; de l'heure où il eut pris connaissance deès
ordres secrets du gouvernement, une sorte de fièvre s'empara-de
lui, sainte exaltation du cour qui enléve le sentiment.dp la pe-
sonnalité, la prévision du danger couru, substitue loubli.e soi à
légoïsme.et rendcapable detoutes les choses.s ublimie,. Ro.cofr
éprouva une joie immense à la pensée de sauv.er la. i.eé du malhe-
reux jeune homme.Après cin avoir confer avec. ses, apmisif
rendit à l vérité un compte exact lu péril qu'il bravait,.et'u'il
payerait de sa-.vie.celle.d ,yicqmte Kerou asmaïipippê-
rance lui restait, celle de mourir raveunent<dn uncorply g I
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etd rr aàrés aioir fait A-la fois son devoir devant Dieu
et devant les hommes..

Dès que.la nuit fut complète, Roscofffit mettre le navire en pan-.
idi1fluifallait uncalme absolu, en lui et autour de lui. -D'ail-

leurs,-il devenait'nécessaire de prendre uelquies dispositions."Il
init'dai0sa * p'o*he löeP r qu'il possé ait, fit ranger un petit'

bail de-buid'i r 'Cin com'mandîa 'Flambard delui ap-
port r qügiiqes bouteilleésdé vin,"fouilla dans 'ses malles,-fit un
paquet de'son meill'eur lingeet de l'ùn dé'ses ;habillements ci-
'vils; néttö'a e'visita s'oiropiè fusil, une belle arme dont:M. de
Kéroulas lui avait'fait ,résentù la's>iité d'une rencontre dans la-'

uelle-Ros'cffs'était*bién'ond it puis il descendit prendre au.
i-âtaliër d'armés une petite hache soigneusement -affilée, et ren-
'tra dansäacëabinë.

La inuit était 'sombre, lalune s'ensevelissait sous des monceaux
di nii ges noirs.*

[e -Kéroulas e'ent itéenvahi pr de lugubres idées.
.siienmblait q.ûe "sa condamnation 'à mort'recevrait son exé-

.cütiàh et qu'on lui ac.o'rdait seulement un sursis.
,11àlla se.pla''eYsur'le pont, à.l'arrière, cherchant à percer l'obs-
rit'sùùhs.poÙoir y;parvenir. Comme. les tènèbres augmentaerit
asoiffraiée~ 'érveusb eniiPén'vhissait il chercha Guilanek.

Joue.:'o-un airbretonluidit-il.
- 'àir'd MlIle. .Yvonne ? démanda le mousse.

l'appells-tu l'air de mademoiselle Yvonne?
JeNaiýis.voÙs contrit ça, mn1onsieur le vicomte.-. Un soir,

MlI de Kéroulas ehantätt inoè chanson dort jé n'entendis pas un
mot et quin8 ime sémblait être ni-du brezounek ni du français, et

]-'inte -Pair -me rendait touti mélancolique et songeur, quand
votre cousine l'eut-fini, je m'en allai loin'dans les roces avec un.
vieux biniou que j'avais, etq ui:manquait-bien un peu de vent....
et.je me mis a chërcher, comme cela, dans ma mémoire les no-
tes que j'avais entendùes.... Tous les jours je me' redisaiW cet
air, si doux et si. langoureux qu'on eût pu le jouer sur les tombes'
des défunts: car-cet-air-là priait -et pleurait comme des.paroles
dites'au bon 'Dieu; et de grosses larmes tombant sur les joues. ...
-Et voilà qu'un midi, Mile Yvoineipassa sur la côte, et, m'eiten-
dant musiquer, elle >approcha:

-Guanek, me dit-elle, qui ~'a appris cet air ?
ý-'Vous l'avéz chanté une fois, Mademoiselle, que je lui dis.
--- Et tu-l'as-retenu ?
-Je retiens bien les roulades du rossignol et la chanson de la

grive..
nRépète-le en-core,'Guilanek."

Jç-le jouai, tout honteux, et votre cousine me fit-voir oùje'man-
quais la note-et m'enseigna bien des -choses pour rendre le . son
plus doux et plus prolongé.... Mais voyez-vous, monsieur le vi-
comte, cet air-l,'jé ne le jàue pas sur le gaillard d'arrière, il-est
à moi-fet pour.moi . .Vous, cest-une autre chose, vous êtes-un
seigneur de Kéroulàs,-et vous pouvez me commander.

-Je te prie seulement, Gvilanek-.
'Le-mousse alla chercher'son -biriiouet'joua;. il joua, le.pauvre

ignorant delal-'mesure, des clèfs,-.des bémols, des dièzes, de la
fugni et- du.contra-point ; il joua. à faire' pleurer, il évoqua les
figurës'aimées, il rendit le passé pendant quelques minutes à
celui. dont le présent tenait dans -uno -heure et-qui n'auraitpeut-
être jamais.d'avnir....

-Quand Guilanèk eut fini, lé vicomte ra de son doigt un petit
anneau d'or et-le tendit au moàusse.

Garde-le en souvenir¯du plaisir-qüe tu m'as fait ce soir.
-"Comme vous 'ditès cela, 'monsieur -de Kéi-ólas! je:rie 'veux,

paiit:de salaire, et 'on ne fait de ces sortes 'de cadeaux.que pr,
testament ;;-Dieu merci, vous avez de longues'aniées'à vivre.

-Grde.cette bague, Guilaniek, et que le Sëigneur te:bénisse f
-'Puisde pääsàger qùitta le rousàe.
-Com'me il traversait le pont Piéri-passap
'-Il est terfps citoyen. ditiil. -

Je suiá·p-êt,"-répondit:Héectdr.

- apitmi -pàrüt.
-Il ador fí Èiâbýrd de faire descendre le å for èndu '

porter-manteautdù couronnement.

Le maître d'équipage-le règaia, et< éfait li tri' étRôséoff
répéta douddtfiétit'in ' -e.

Quand il fut prèt, Flambard vint-le prévenir..
" Faut-il des canotiers? capitaine..
-Non! " répondit brusquement Roscoff. -
'Il descendit dans sa cabine, prit un manteau, et reparut auivi

de Julien Grenier, de Candale et-de Piérik.
Toustrois portaient également des manteaux.
Chacun d'eux diisimula adroitement la provision ce biscuits,

les munitions et les effets; -Piérik descendit le premier dans le ca-
not, et le petit baril fut descendu au -moyen d'une -corde sous
différents prétextes on avait éloigné les matelots, et da'illeurd la
nuit était si sombre qu'ils n'eussent rien pu distinguer.-

Minuit sonna.

"Qu'on apporte des lanternes,.-cria Roscoil.
"Etes-vous prêts Messieurs? demanda Io capitaine, auxoffi-

ciers. -- --- -

-Nous vous attendons, capitaine," répondirent Candale,.Pié-
-rik et Grenier.

Alors Roscoff tourna la tête enarrière,,et dit d'une voix rauque
au vicomte de-Kéroulas:

- Passez,.citoyen ,

Hector commença à descendrel'échelle de corde.
L'cil cuieu.-des matelots embrassait 'cette scène aucun ne

parvenait'à comprendre.- On ne:pouvait croire qu'à-pareille heure,
et pendant une nuit aussi -obscure, il Wagit d'une. promenade.
D'ailleurs-ta physonomie-de Roscoff n'était- rien moins que rassu-
rante; les officiers eux-mêmes paraissaient mornes -et découra-
gé; quant au vicomte,'on-lisaitsur ses traits:une mélancolie
profonde.

Quand il fut dans le canot, Roscoff descendit à:son tour.
On lui.gardait à t'arrière la place d'honneur-
Nagez! dit-il.
Le canot-s'éloigna.
-Leà matelots de la Théniis se penchèrent; taôhant-de distinguer

quélqie chose; mais il devenait impossible de voir 'la'barque,,
et le bruit affaibli des lames.prouva seule qu'elle's'éloignait.

" Je n'augure rien de bon de ce-qui va se passer'! dit un jeune
aspirant à son camarade; les mines son funèbres aujourd'hui,
et l'on dirait que-le canot qui vient ile ,prendre la mer -est une de
ces gondoles de' Venise dont les passagers ne revenainamais'
leur-promenade. -

-Pourquoi vous imaginez-vous cela, Jovie -le.capitaine-'a
des phases comme-la:lune; mais:entre un caprice'.et une;mé-
chante action....

- -Roscoff est capable 'de tout! '":grommela le -jeune aspirant.
Ils firent quelques tours de promenade et. s'arrêtèrent-un:mo-

-ment.:Guilanek jouait pair de mademoiselle de Kéroulas.
One distinguait point ce que disaient -entre eux des matelots

:roupés à Parnere; mais il étaitfacile de voir que.le-mécontente-
.ment était général, et que l'inquiétude devenaient de plus-en plus
grande.

-On-sentait un malheur dans'l'àir.
- C?était:un- émigré, un noble, s'écria' unmarin- méis il vous

-avait des façons jolies que;je n'oublierai pas, ret tout capitaine
qu'il est, si le. citoyen Roscoff.. .

Le matelot n'acheva pas....
-Un grand-cri de- détresse se. fit entendre, et l'efirôi glaça tous

les cours à bord de la T/uénis. - . . -

" Mort-diable! slécria Flambard;on assassin e-quèlqu'un .
-Un canot! un canot, c'est le passager que lon'tue.
Quelques hommes coururentdu côté.âe7la chaloupe.

- Mais àlors-un-eecond cri d'angoisse retentit, "lent et proongô
-comme un'appel d'agonie,

g Ne bougez pas vous autres, dit un matelot, c'est'lafin.
I-y-eut dans'les :groupes 'un moment Ide stupeurminexprirma-

bile.; -puis la colère brilla dans les yeux, et les poingsi menaçants
s'étendirent ducoôté;par où.Roscoff avait disparu. a; révolte-des
rnatelots, quand lecapitaine refusa de se-battre, n!étaitrién à:cô-
téidecelleoqui.les-animait mäiritenant.*Quand ils entendirënt^de
nouveau dans l'éloignement' tes rames battre'1a'merils'se-por-
torënt'sur,:le.flancdu navire où l'échelle restait -suspendue.és
-anternes s'élevèrent, on sentait lombre ion fouillaitlfOcean

La barque ne se voyait pas dans la nuit.
- - - '(-A'cordiert)-
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Recettes du patissier.

aecettes pour biscuits où- ton pont em-
ployùr. to lait do bourre.

Biscuits au thè.-Prenez 2 livres de fa-
rine, ! oz. de soda, 2 onces de sucre et une
clopinîe de lait de beurre. Mélàngez le soda,
le sucre et le beurre.avec la farine, et.jon-
tez-y ensuite le lait de beurre. Faites cuir
dans.un four à uno chaleur .modéée, Pes-
pace de 20. minutes.

Biscuits d dcssert.- Prenez une livie
du farine, .I oz. de soda, 3 dn'ëes de sucre,
3 onces de beurre et à chopine de fait de
beurre. Mêlez tel q1e pins haut. Mettez ces
biscuits sur destIoles, et faites cuir pendant
une heure.

Bisuils écossais.- Prenez 2 livres de'
farine, ?,oz. de soda, . oz. de sol, une cho-
pine le lait de beurre. Mêlez et f'aites cuir
commè les biscuis au ilt.

iiscuits aux citrons.- Prenez 2 livres
de farine, 'à Oz. de soda, 8 onces de sucre,
4 onces debeurre, 2 Sufs, , (le chopine (le
lait de beurre, 12 gouttes decsseiic le ci-
tron. Mlangez comme au: &iýcui/s au tMé
et faites cuire pendant 15 minutes. On pour-
rait aussi y ajouter 6 onces de petit raisins.

Plin cake.- Prenez I livre d farine,
or, de soda, 4 onces de petits raisins

(currants), 2 Sufs, 3 onces de beurre et 3
onces de sucre, .1 chopine de jait de beurre.
Mèlez la farine, lo soda. les raisins, le sucre
et le beurre ensemble, ensuite battez les
oeufs que vous mettrez avec le lait de beurre
mélez le tout ensemble. Faites cuire sur des
toles pendantutne heure et quart.

Pále auxr taries.- Prenez 1 livre do fa-
rine, i oz. de soda, 6 onces (le beurre. Ajou-
tezassez de fait de beurre pour donner la
conustance voulue. Cette pate est en tout
supbrieure à cele que l'on fait' ordinaire-

în.R rarcarcrma

USTE DES LETTRES NON RECLAMEES'
AU BUREAU D2 rOSTÉ DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Anctil, F. X
Boucher, Augustin Boucher, Clément
Bérubé, George Beaulieu, J. Bte.
Caron, Narcisse
Déry, Joseph Dionno, Louis
Dioiine et Dessaint Dubé, Nichel (2)
Dubé, Jos. et Michel Dubé, Jos. inst.
Dubé,.Joseph
Gagné, Odilon Gauthier, Jean
1-udon,.Urbain
L4ivêque, Pierre
MIichaud;,Vincent Moihi* Charles
Oucllet, D.Ile AIp. .uelle: Piré e.
St.-Pierre, Frs
Tirioclc, James Théherge, H (2)
Vinet, R.

10juin 1868. J. DIONNE, M.P.
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AV 1S P UBLIÈC
E bT..par le présent donné qut e -Sont Ex-

cellence le Gouvernetir Général de-la:
Puissance du Canada a 'fixé les tem s et
lieux suivants pour l'Inspection des eoids'
et Mesures, dais le district de Kamouîraska,
auxquels temps et lieux, Inspecteu'led
Revenu pour ce district ou son dép'uté, M.
Louis Allard, sera présent aveci les étalons
(le. poids et mesures: provinciaux pour ex-
aminerles poids et mesures qui lui seront'
alors présentés et pour les estamper s'ils
sont corrects, savoir
Saimte-Annelesl et 2 juillét, résidence de

A. E. Talbot, écuyer.
Rivierre-Ouelle, le 3 juillet, -résidence de

N e Dubé. forgeron.
Saint -aicne. les 4, 5 et 6 juillet, résidence

.e A. 1-ludon.
Saint-Denis, le 7 jni1fet, résidence de M.

'Bonichard.
Saint-Louis de Kamouraska, les 8 et 9.

juillet.
Saint-Pascal, 10 juillet, résidence de M.

Chs Blondenu.
Sainte-Hélène, les 11 et 12juillet.
Saint-Alexandre, le 13
Saint-André. le 14
Notre-Dame du Portage, le 15 "'
Riviere du Loup, les 16 et 17
Cacona, les 18 et 19
Saint-Arséne, le 20
F[ic-Verte, les 21 et 22
Trois Pistoles, les 23 et 24 ce
Sainte-Frunçoise, le 25 c
St. Eloi et St Epiphane, le 26 cl

FLORENCE DEGUISE,
Insp. Rev. D. K. -

Burean de l'inspecteur de Revenu, District
de Kamouraska.

Sainte-Anne la Pocatière, 1er juin 1868.
N. B.- Toutes personnes qui vendront

des effets quelconqueç, lesqu-ls cfets ils
auront pesés et mesurés avec des poids et
mesures qui n'auront pas l'estampe dle la
province, seront sujettes à une amande de
$8 à\ $20.

P. D.

BUREAU DU SECRETAIRE D'ETAT
Ottawa; 14 1nai 1868.

VIS est par-le présent donné que les
X1personn-ec ayant besoin de PASSE-
PORTS devront s'adresser, jusqu'à avis
contraire, à ce 'Département trainnettant"
en même temps un certificat d'identité, ace

Sopgné dans chaique cas d'une deserip-
tion tdc l'appl1ica!sti signée parn Ju e
Paix, et aussi l'honoraire d'une piastre.

HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire d'Etat:

28 mai 1868.

IMPORTATION Du PRINTEMPS

MOINTt!i1Iy 'ET BRUIETO NT l'honneur d'annoncer ti lenrs amis
et au'ublic, que'leurs MARCHAN-

DISES arrivent graduellement pur chaque
vapeur, c és à présent,-ils étalbnt n
d p. beau choi.qui se puissent voir

Sde goût et d'utilité.
- as un acheteur ne doit manquer de vi-

siter son établissément s'il désire faire un
choxe'udicieux, sous le rapport 'du bon
goût, de la qualité et du bon marche.
leM. et e. désirent attirer l'attention sur
,le fait,. que leurs marchandises'ayant. 'été
àchetêés dans les meillenres maisons manu-
facturières d'Angleterre et d'Ecosse, au mo-
ment de la plus grande baisse en décembre
et janvier derniers, ils peuvent offrir leurs
effets de 10 à 15 p. 100 plus bas que tous
les autres qui ont. fait leurs achats plus tard,

Leur assortiment-est aussi tres-complet
pour les Toilettes de Première communion,
tel que : Lawn, Mousseline, Point, Den-
telle, Mérixios et Alpaca blancsGants, Bas,
Drap noir, Frappé blanc, etc., etc.

coiN. DET RUES DU PONT ET DES FOSSES,
SAINT-ROC11 DE QUEBEC.-

22 avril 1868.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
De la Pointe-Lévis d la Riolère-du-Loup.

srAriOXS. Aller. Retour.

POINTE LEVI. 9 30 i 4-00 pm
Hadlow............. 9-40 3-50
Chaudière Junction ... 10-05 3-30
st Jean Chrysostème.. 10-20 3-10
St Henxri ............ 10-40 2.50.
St Cilies .......... 11-10 2-15
Si iMialiel ........... 11-35 ý1-50St Valier ........... 11-48 1-35'
St François ou Berthier. 12-0 1-13
St Pierre'........... 12-20 1-00
ST THIOMAS ....... 12-40 12 -40AM
Cap St Ignace........ 1-20 12-13
L'Anse à Gile ...... 1-32 12 00
L'ISLET....... 1-50 1145 -

'''''' 0 -05 11-30"
Trois Saumons ...... 2-15 11-15
St Jean Port Joli....... 2-35 10-50
Elgin Road.......... 2-47 10-37-;
St Roeh. ............ ;3-00 10-20
STE ANNE.........3-30 9-50
Rivière Ouelle -. 3-50 9.25
St Denis ... 4-08 .9-05f
ST PASCAL ...... 4-25 8-45
Ste Hélène. ..... 445 8-20
St André .... 8-'05
St Alexandre. - . 5-15 7-50
Chemin IuLc . 5-35. 7-25
RIVIERE:-DU.LOUP.. 5-«55..7-00

C. J BRYDGES,
Directeur-Gérant

Surintendt&1( local.


